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ARRÊT  E 

DE    LA  NOBLESSE 

DE  BÉ  A  RMo 

Du   ip  Juin  178 S. 

S  Gentilshommes ,  Nobles ,  Seigneurs 
de  Terres  ,  Domenjadures  &  Caveries  de 
Béarn  ;  inftruits  qu1l  a  été  enregiflré  de 
force ,  plufieurs  Loix  deftruaives  des  Fors 
&  Coutumes,  Privilèges  &  Libertés  de  ce 
Pays. 

Que  le  Préfident  des  Etats,  prélent  a  la 
féance ,  a  protefté  contre. 

Qu'on  a  refufé  aux  Syadics  Généraux  la 
communication  de  ces  Loix  &  l'entrée  au 
Parlement;  qu'ils  ont  dû  recourir  au  minif- 
tère  d'un  Huiflier  pour  fignifier  leurs  pro- 
teftations. 

Qu  ayant  demandé  l'agrément  d  affembler 
l'abrégé  des  Etats,  il  leur  a  été  pareilleqienc 


refiifé. 


A 


.  Que  les  coups  d'autorité  frappent  à-Ia- 
.fois  tous  les  Ordres  de  FEtat. 

Rappelant  que  les  Députés  des  Villes  & 
Bourgs  de  ce  pays  ont  concouru  de  tous  les 
temps  à  radminiftration  générale  ,  avec  la 
Nobleffe  &  le  Clergé  :  que  notre  conftiîution 
eft  le  régime  municipal. 

Qu'en  fe  donnant  un  Chef,  nos  pères  fe 
rattachèrent  &  fe  lièrent  à  lui ,  par  des  fer- 
mens  refpedifs  ^  renouvelés  à  chaque  règne. 

Que  le  Souverain  jurant  le  premier^  lob- 
fervation  de  fon  ferment  eft  la  condition  du 
nôtre. 

Que  l'indépendance  de  ce  pays  a  été  re- 
connue par  les  Rois  td'Arragor^ ,  par  le  Roî 
d'Angleterre  5  Henri  lîl,  Duc  de  Guienne, 
par  les  Rois  de  France,  particulièrement 
par  Charles  VII ,  Louis  Xi  &  Charles  VIII  : 
qu'Henri  IV  la  expr effément  déclarée  par 
fon  iidit  de  1007. 

Que  nos  monumens  atceftent  la  préroga- 
tive des  Etats  :  que  Louis  XI  leur  fit  une 
Ambaffade  folemneile  en  pour  leur 

recommander  leur  jeune  Souverain  <,  Fran- 
çois-Phœbus  Ton  neveu  :  que  Charles  VIII 
déclara  qu'il  leur  appartenoit  exclufivement 
de  prononcer  entre  les  prétendans  à  la  fuc- 
ceffion  du  même  Prince  ,  parce  que  le  Béara 
n'écoit  pas  de  fon  Royaume. 


(  3  )  , 

Qu'en  i(?20 ,  nos  pères  s'oppoferent  à 
l^'union  du  Béarn  à  la  Couronne  de  France  , 
que  cependant  Louis  Xlll  Pordonna  ;  mais 
feulement  à  condition  que  nous  ferions  main- 
tenus en  nos  Fors  ,  Coutumes ,  Privilèges , 
ôc  Libertés^  condition  inférée  dans  l'Edit, 
&  fcellée  à  Tinftant  même  du  ferment  de 
Louis  XIII  aux  Etats  affemblés. 

Que  nos  Souverains  ont  reçu  nôs  dons  & 
n'ont  jamais  eu  le  droit  d'ordonner  les  im- 
pôts fans  le  confentement  des  Etats. 

Que  la  Régence  avoit  reconnu,  en  i6iiy 
la  néceffité  de  ce  confentement  :  que  Louis 
XIII  la  reconnut  lui-même ,  en  conféquence 
de  l'Edit  d'union  &  de  fon  ferment  ,  par 
d'autres  Lettres  de  1523  ,  1626 ^  162^  & 
16^1. 

Qu'il  reconnut  que  ce  pays  ne  doit  con- 
tribuer en  rien  aux  charges  du  Royaume  & 
aux  garnifons  qui  y  fonc  établies. 

Que  la  Cour  plénière  du  Souverain  de 
Béarn ,  à  laquelle  appartient  Padminiftration 
publique,  efl:  celle  dont  il  eft  parlé  dans  la 
loi  du  ferment  :  l'afTembiée  des  Etats. 

Que  nous  avons  toujours  eu  l'option  de 
.plaider ,  en  première  inftance ,  devant  les 
Jurats  des  lieux  ,  le  Sénéchal  ou  le  Confeil 
érigé  en  Parlement  :  que  nous  avons  eu  la 
même  option  pour  les  appellations. 


Que  le  Roi  a  juré  entre  les  maîns  des 
Députés  des  Etats ,  fdon  Particle  premier 
de  'notre  Coutume  ^  «  qu'il  nous  fera  fidèle 
>^  Seigneur;  qu'ail  jugera  avec  droiture,  le 
a>  pauvre  comme  le  riche  ^  fans  acception 
»  de  pejfonne;  qu'il  ne  nous  fera  piéjudice 
»  en  corps  ni  en  biens ,  qu'il  nous  gardera 
^)  &  entretiendra  en  nos  Fors,  Coutumes  , 
»  Privilèges  ôc  Libertés,  tant  en  commun 
»  qu'en  particulier  &  qu^ii  tiendra  pour  ferme 
»  ce  qui  par  Juftice  fera  ordonné  ». 

Jnfiruirs  que  les  Mmîftres ,  fans  doute  abufés 
eux  -  mèri'cs  ^  voudroient  piacer  ,  entre  le 
Trône  &  les  gardiens  des  Libcrcës  des  Pro- 
vinces, un  Corps  auffi  mal-informé  qu'incer- 
tain en  fa  conipofition. 

Que  foulant  aux  pieds  nos  Fors  &  Cou- 
tumes ,  ils  prétendent  nous  donner  des  Loix, 
non  -  demandées  &  non  -  confenties  par  les 
Eiats. 

Qu'ils  prétendent  nous  gréver  d'impôfs 
par  la  feule  volonté  ,  déclarée  à  des  per- 
fonnes  qui  feroieilt  fans  qualité  pour  nous 
repréfenter. 

Qu'ils  fe  propofent  de  traduire  nos  Ma- 
giftrats  devant  un  Tribunal  étranger  ,  quoi- 
que, par  Tarticle  fécond  de  notre  Coutume, 
le  Souverain  foit  tenu  d'adminiflrer  Juftice  à 
chacun^  dans  le  pajs. 


Qu'ils  anéantiffenc  un  de  nos  privilèges  les 
plus  précieux 5  en  nous  impofant  la  ncceliité 
d'un  premier  .degré  de  jurifdiûion. 

Qu'ils  nous  déroLenc  les  lumière?  d^s 
premiers  Mag'ftrats  ,  en  nous  foumerranc  , 
en  dernier  reffort ,  à  deux  Tribunaux  du 
fécond  ordre ,  inconnus  parmi  nous. 

Que  malgré  le  ferment  du  Roi  ,  qu'il  ne 
nous  fera  fait  préjudice  en  nos  corps  m  en 
nos  biens,  &  qu'il  maintiendra  nos  Liberrés^ 
ils  décruifent  la  Loi  de  rinamovibilité  des 
Offices  y  ils  attentent  à  la  liberté  des  Ma- 
giftrats,  ils  menacent  celle  des  citoyens. 

Que  quoique  la  Juftice  foit  la  première 
dette  du  Trône,  les  Magiflrats  font  chafTés 
à  main  armée  ,  les  Temples  de  la  Juftice 
violés  &  fermés. 

Que  les  Miniftres  attefient  Tordre  &  Fé- 
conomie,  dans  le  temps  quiis.aug sentent  le 
défordre  &  la  confufion. 

Qu  ils  fuppofent  que  les  affaires  ne  mé- 
ritent qu^une  légère  attention  jufqu'à  quatre 
mille  livres;  qu'une  attention  moyenne  jut 
qu'à  vingt  mille  livres ,  &  que  l'importance 
n'exifte  qu'au-delà  de  cette  ïbmme. 

Voyant  que  le  feul  effet  de  cette  exagé- 
ration monftrueufe,  des  fortunes  des  partît 
culiers,  ne  feroit  pas  de  donner  trop  d'oc- 
cupation aux  Préfidiaux,  trop  peu  aux  Bail- 


liages /&  de  lailTer  les  Parlemêns  défœuvrés  : 
qu  e!ie  indique  fur  quelle  bâfe  on  prétend 
affeoir  les  impôts ,  &  l'excès  auquel  on  fe 
propofe  de  les  porter. 

Que  les  Miniflres  ordonnent  la  promp- 
tîtude,  pour  interdire  Pexamen;  l'uniformité , 
pour  détruire  les  Privilèges  ;  robéifiance 
paffive ,  pour  gouverner  en  defpotes. 

Affurés  qu'une  pareille  fubverfion ,  qui 
r&mproic  tous  les  liens  ,  entre  le  Souverain 
&  les  Peuples  5  répugne  également  au  cœur 
&  à  la  confcience  du  Roi  :  que  fa  juftice, 
éclairée  par  nos  repréfentations  ^  en  punira 
îes  auteurs. 

,  Que  le  Roi  fe  fouviendra  que  nous  fom- 
mes  les  premiers  Sujets  de  la  maifoa  de 
Bourbon  ;&  que  nos  pères  facrifierent  leurs 
biens  &  leurs  vies  5  pour  foutenir  les  droits 
^e  .  Henri  IV,  à  la  Couronne  de  France  : 
qu'à  l'exemple  de  ce  grand  Roi ,  qu'elle  a 
choifî  pour  fon  modèle  ,  Sa  Majefté  ,  affu- 
îée  que  nous  feront  toujours  difpofés  à  de 
pareils  facrifices  ,  aimera  mieux  les  tenir 
de  notre  amour  que  de  l'ufage  illégitime  de 
la  force. 

Déclarons  que  nous  regarderons  comme 
refra£laire  r.ux  Loix  confdtutionnelles  du 
pays  ,  infâme,  parjure,  &  traître  au  Roi  & 
à  la  Patrie  ,  quiconque  prendroit  quelque 


place  dans  les  nouveaux  Tribunaux,  &  avons 
arrêté  qu'il  fera  fait  au  Roi  de  très-ref- 
pedueules  repréfentations  afin  qu'il  plaife 
à  Sa  Ma/efté ,  de  retirer  les  nouvelles  Loix 
^  nous  maintenir,  en  nos  Fors,  Coutumes, 
Privilèges  &  libertés,  ainfi  qu'elle  y  eft  obli- 
gée par  fon  ferment. 

Fait  à  Pau  le  ij;  Juin  1788  ;  Signés,  do 
JafTes-Diffes  Bordenave^Abere  ,  Curia ,  le 
Chevalier  Dupoey,  Vignau  de  Bizanos,  Lanfac 
de  Moncaubet,  de  Cafenave,  Boyrie^  de  No- 
gés,  de  BelzunceJdron ,  Barbet,  Dufau  d'A- 
refTy,  de  Cafaux-CIerguet ,  Cafaiis^  Dupoey- 
d'Audirac,  de  Nays-LabafTere,  de  Padie, 
de  Lagnefloufe-Soucagnou ,  le  Chevalier  de 
Florence,  de  Pondicq-Luffon^  d'Abidos , 
de  Latour,  Vergés- Biaix,  Defperbafque  j 
de  Bonnecaze,  le  Chevalier  de  Biihere- 
Saint-Martin,  de  Pon-Pedeprat  Abbé  d'A- 
ramics,  de  Barrere  de  Doazon ,  de  Laffalle  de 
Lanneplàa,  de  Manefcau-Saint-Martin,  de 
Loftal^  de  Fefchenx,  de  Capdevielle-d'Ar- 
rofés  5  de  Duclos  aîné ,  de  Suppervielle- 
Laflalle,  de  Saint-Martin ,  d'Arracq-Cafaux, 
de  Maucor,  de  d'Augerot,  de  Saint- Vincent, 
de  Lamolere,  le  Baron  de  Blair,  de  Fanget, 
de  Bedouich,  de  Perier-LahitoHe,  de  Be- 
dourede,  de  LacafTy  ,  Veguier  père  ,  le  Ba- 
ron de  Tarride,de  Saint-Martin-de-Beirie , 


de  LaulTat-Bernadets,  de  Darracq  Capitaine, 
de  Dufau-Nargaflîes,  de  Darfaut-Meillon  , 
le  Chevalier  de  Blair ,  Saiot-Martin-Haget- 
Aubin,  de  Borderes  Abbé  de  Befingran  ,  de 
Bonnecafe-Lendreffe,  de  Peborde .  de  La- 
borde-de-Bugnen ,  de  Sautray  ,  de  Trouyàa- 
d  Oufle,  de  Day-Mont,  Ducos-de-Bourdiu  , 
Louboey  -  de  -  Bouillon ,  Saint -James,  de 
Lauflkt-Tetignac  ,  de  Batailie-Sevignac ,  de 
téés  cadet,  de  Dauture-Ufoz .  de  Beaure- 
gard  d'Igon ,  de  Laffalle  de  Coiom ,  de  Len- 
dreffe,  Veguier-Lacome,  de  Lagor,  de  Tres- 
lay  de  d'Ognen  ,  de  Lau-le-Lin  de  Marfan  , 
de  Louftalot-Sainte-Marie,  de  Peyré-de-Ma- 
feres,  Daugar  ,  de  Leftelon-de-Viilepinte  , 
de  Lau-de-Marfan  ,  de  Montgaurin,  de  Mon- 
balour  ,  le  Chevalier  de  Morlanne,  le  Che- 
valier d'Arnaud,  Moureu-Salies,  le  Cheva- 
lier de  Boyrie,  d'Ageft,  dArracq-Cafaux 
fils,  de  Navailles-Labatut,  de  Guiroye-Hi- 
gueres,d'Erpalungue  Baron  d'Arros ,  d'Au- 
bons,  d'Arboucave,  le  Chevalier  dAndoins, 
de  Monfégu,  de  Bilhere-Barinque,  de  La- 
taulade,  Baron  de  Làas,  le  Vicomte  de  Na- 
vailles  Baron  de  Mirepeix. 
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